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Agriculture proprement dite. Il importe beaucoup de se bien pé-
nétrer de cette vérité zootechnique,

Extraits du " Livre de la Ferme " par Joi- avani d'aller plus loin. Dans l'artgnaux préparés spécialement pour la Se- d'ameliorer les animaux, rien n'estmaine Agricole. abandonné à la fantasie, rien à l'idéal
Le point de vue économique ou in-.Des aInRI oratons. dustriel, ainsi que nous l'avons pîll-Tels qu'ils sont dans leur état pour sieurs fois déja répété, et ainsi queainsi dire inculte, les animaux pré- nous le redirons vraisemblablement

sentent un ensemble de caractères ex- bien des fois encore, domine toutestérieurs que nous sommes habitùés à les opérations. Le caractère propre,
apprécier d'une manière absolue, con- le caractère unique des améliorations
formément à l'idée que nous nous fai- est que leur effe.t soit la satisfaction
sons du beau. L'élégance, la vigueur, plus directe ou plus com lète d'un
la souplesse du corps, les nuances cha- besoin économique, de que que natu-toyantes de la couleur, un je ne sais re spéciale qu'on le suppose d'ailleurs,
qu'oi enfin, plus facile à sentir qu'à par le dévoloppement d'aptitude natu-
définir, impressionne l'esprit et déter- relle, de l'in dividu amélioré, foi-ceînine le jugement, et fait concorder musculaire, assimilation des aliments
ce jugement chez un nombre plus ou pour les tranformer en viande, sécré-
moins grand d'individus, -réputés Lion du lait, ou de la toison. Renfer-
comme ayant en eux le sentiment ou mées dans ces limites rationnelles,
l'instinct du beau. elles ont toujours pour résultat une

La beauté artistique et la beauté augmentatiQn de la production, ou
zootechnique, dans les animaux, sont, une diminution du prix de revient
d'après cela, choses fort distinctes ; des produits ; ce qui, en définitive, se
elles sont même, dans un grand nom- résout dans les deux cas en un ac-
bre de cas, absolument opposées. On croissement de richesse, soit qu'il pro-
le comprendra sans peine, car le cri- vienne d'un développement plus
terium de l'une et de l'autre est bien grand des organes pr ,ducteurs, ou de
different. Pour nous, la condition du leur aptitude à s'assimiler, en ui
beau, chez l'animal, est dans son ap temps donné, une plus forte propor-
propriation exacte au service que lion de la matière productive.
nouB en attendons ; nous n'avons que C'est à ce double point de vue, qu'il
secondairement à nous préoccuper. de n'importe pas moins de distingpi r
l'harmonie des formes, tout autant soigneusement l'amélioration des ra-
qu'elle n'est pas nécessaire à l'accom- ces de celle des individus ; ou plut.ôt
plissement de ce service. , d.'établir une distinction entre les ra-

Les animaux, en devenant domes. ces améliorées et les individus ou les,
tiques, qu'ils se soient ou non éloi- familles qui peuvent avoir subi l'in-
gnés du types idéal de la beauté artis fluence d'une amélioration. Ce qui a
tique, se sont en conséquence amélio- été dit dans le chapitre précédent au
rées à notre point de vue, par ce seul sujet de larace, nous dispensera d'en-
fait qu'ils ont été plus propres à la sa- trer à cet égard dans de nouvelles ex-
tiefaction de nos besoins. L'utilité so- plications. On saisira facilement, après
ciale, ou économique, voilà la destina- cela, que l'amélioration n'est réelle,
tion que nous leur avons faite. Les dans la race, qu'autant que les morti-
améliorations qu'il peuvent subirsous fications de conformation ou d'aptitu-
notre influence se rapportent pour ce les sont suffisamment constantes ou1
motif exclusivement à ce but, en de- fixées pour se transmettre à coup sûr
hors duquel elles n'existent pas. Les par la génération. Et, dansce cas
améliorations en ce sens, sont donc bien que leur existence à un haut de-
tout à fait relatives, nullement abso- gré chez les reproducteurs de la race
lues. améliorés soit une excellent - condi-


